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COMPARER 
ET CHOISIR

l’isolant idéal
Sur le marché de l’isolation en pleine

effervescence, avec l’objectif 
du bâtiment basse consommation, 

les produits traditionnels sont confrontés
à de nouveaux venus surfant sur 

la vague écologique. Performances
techniques, rapport qualité/prix,

argument environnemental… 
les arguments souvent contradictoires

compliquent le choix pour 
le professionnel confronté 

à la diversité de l’offre et à l’intérêt
croissant des particuliers. ©
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ET CHOISIR

l’isolant idéal
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Isoler un bâtiment limite les 
déperditions et réduit les
consommations d’énergie. La

pose d’un isolant est un geste fa-
vorable à l’environnement. Tou-
tefois, il ne faut pas oublier que la
fabrication de l’isolant consom-

Les isolants ont-ils une
influence sur la santé?
L’impact sanitaire des isolants
dépend de leur structure
fibreuse ou alvéolaire, de leur
composition et des additifs. 
À la différence des mousses
alvéolaires, la problématique
de tout matériau fibreux, 
c’est la forme “fibre”. 
Ces particules allongées
peuvent pénétrer dans 
les voies respiratoires selon
leur diamètre et leur longueur.
Plus la fibre est fine et longue,
plus elle pénètre
profondément dans 
les poumons et peut même
passer dans la plèvre. 

Existe-t-il 
des mesures des fibres?
Oui, pour les laines
minérales qu’on 
a soupçonné d’être
cancérogènes. Avec 
un temps de rétention des
fibres dans le poumon (appelé
biopersistance) inférieur à
10 jours, les laines minérales
sont exonérées de la
classification cancérogène.
Plus la biopersistance est
longue, plus les fibres sont
dangereuses. Pour les autres
fibres, la biopersistance 
n’est pas évaluée. Leur
caractère végétal ou animal
ne garantit pas leur innocuité
qui doit être prouvée. 

Que penser 
des traitements de
préservation ?
Les additifs comme 
les composés du bore, en
particulier l’acide borique, 

les ammoniums quaternaires,
les insecticides… présentent
des toxicités différentes.
L’exposition à ces
substances concerne tout
particulièrement le poseur.
En contact direct avec
l’isolant, il doit porter 
les protections nécessaires.
Pour les occupants, l’isolant
installé derrière une plaque de
plâtre est plus difficilement
source d’émission de fibres ou
de composés volatils.

Qu’est-ce que 
construire sain?
La qualité sanitaire 
d’un bâtiment ne se résume
pas au choix de l’isolant qui se
doit aussi d’être performant
tout en étant le moins
coûteux possible. 
En revanche, les matériaux
en contact direct avec les
occupants (revêtements,
décoration, mobilier…)
méritent une attention
particulière. Bâtir sain, c’est
une globalité. D’abord, il faut
faire des choix pertinents
d’équipements et de produits,
ensuite, bien les mettre en
œuvre et, enfin, il convient
que les usagers sachent vivre
dans ce bâtiment pour
assurer la qualité de l’air
intérieur.

Note : Suzanne Déoux 
est l’auteur de nombreux
ouvrages sur la santé 
et le bâtiment dont :
• Le guide de l’habitat sain –
Medieco Editions
• Bâtir éthique et responsable
– Editions du Moniteur

Interview du Docteur Suzanne Déoux, 
Professeur à l’Université d’Angers et Expert
Santé & Environnement bâti Medieco

Interview d’Yves Le Yaouanq 
ingénieur chez Pouget Consultants.

me aussi de l’énergie. Reste à
trouver le bon « équilibre ». 
La somme de ces énergies dé-
pensées exprimée en énergie
primaire, connue sous le nom 
d’« énergie grise », concerne
toutes les étapes de la vie du

« Bâtir sain, 
c’est une globalité »

« Quelle épaisseur d’isolant
pour agir au mieux 
pour notre environnement ? »
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produit : production, extraction
des matières premières, fabrica-
tion, transport, jusqu’à la dé-
construction… Elle représente en
quelque sorte l’énergie néces-
saire à la vie propre de l’isolant.
La dépense en énergie grise
pour 1 m2 de polystyrène ex-
pansé (PSE) en 1 cm d’épais-
seur, sera d’environ 4,7 kWh(1) .
Dès lors, la question se pose de
savoir si la dépense en énergie
consommée par l’isolant n’est
pas supérieure au gain réalisé
par l’isolation. Autrement dit,
lorsque l’on décide de poser un

centimètre supplémentaire de
PSE, a-t-on eu raison de dé-
penser les 4,7 kWh nécessaires
à sa production ? En réalité, tout
dépend de l’épaisseur utilisée. Si
l’on pose 8 cm de PSE sur une
paroi, les déperditions restent
encore assez importantes. Un
centimètre de plus permettrait
d’économiser, 150 kWh(2) sur une
durée de 50 ans, alors qu’il n’a
coûté que 4,7 kWh à produire ! Il
est donc largement pertinent
de poser 9 cm d’isolant plutôt
que 8 cm.
Si, en revanche, on a posé 70 cm

de PSE, un centimètre supplé-
mentaire ne procure guère de
gain. En effet, les pertes d’énergie
à travers la paroi sont déjà très
faibles et le gain peu significatif.
Sur 50 ans, on aura économisé
2,6 kWh d’énergie, alors qu’on en
aura consommé 4,7 kWh pour
produire l’isolant. 
Quelle est donc la « bonne »
épaisseur ? Pour l’exemple du
PSE, c’est aux alentours de
50 cm que l’énergie économi-
sée par le centimètre supplé-
mentaire sera comparable à
l’énergie consommée pour le

fabriquer. On constate donc une
certaine marge avec les épais-
seurs rencontrées couramment,
compromis technique et éco-
nomique du moment. Les évo-
lutions réglementaires devraient
sensiblement faire évoluer ce
constat, probablement vers le
double des épaisseurs actuelles,
donc encore largement en des-
sous de l’« épaisseur environne-
mentale ».
1) Source « Déclaration environnemen-
tale et sanitaire conforme à la norme NF
P 01-010 ».
2) Hypothèses : région parisienne, rende-
ment du système de chauffage 0,78.



LE POLYSTYRÈNE 
EXPANSÉ : LÉGER MAIS PEU
RÉSISTANT AU FEU
Le polystyrène expansé (PSE) est une ma-

tière plastique obtenue par la valorisation
d’un dérivé du raffinage du pétrole, le

naphta. Sa fabrication se fait en trois
étapes : préexpansion des billes en

présence de vapeur d’eau, matu-
ration ou stabilisation à l’air, ex-

pansion et moulage en pré-
sence de vapeur d’eau. Les

billes de 0,2 à 3 mm
peuvent atteindre

jusqu’à 50 fois leur
volume initial et
forment alors un
isolant à structure
cellulaire fermée.
Les blocs sont en-
suite découpés en
produits finis tels
que plaques et 
entrevous. Le PSE
est composé à
98 % d’air et 2 %
de matière pre-
mière. 
Les progrès de la
technologie ont
permis d’améliorer
les performances
thermiques du pro-
duit qui est passé

d’une conductivité thermique (λ) de 0,045 à
0,032 pour le PSE Ultra Th en graphite de
couleur grise. Les performances acoustiques
se sont aussi améliorées. Le PSE est l’un des
isolants les plus légers du marché mais sa
réaction au feu est médiocre.

LE POLYSTYRÈNE EXTRUDÉ :
ÉTANCHE ET RÉSISTANT
Le polystyrène extrudé (XPS) est fabriqué
comme le PSE, mais les billes sont extru-
dées avec un agent gonflant : CO2 pour
les performances thermiques courantes
(0,035 W/m.K) ou des gaz HFC pour des
performances thermiques supérieures
(0,029 W/m.K). Cet isolant a une peau de
surface étanche à l’air à cellules fermées. Il
possède une meilleure résistance thermique
que le PSE et une grande résistance à la
compression, d’où son utilisation pour les
toitures en plate-forme et les planchers.

LE POLYURÉTHANE, 
STABLE ET PERFORMANT
Le polyuréthane (PUR) est un isolant alvéo-
laire, composé de fines cellules fermées em-
magasinant un gaz à faible conductivité
thermique. En mélangeant Polyol, MDI et
agent gonflant, on obtient une réaction qui
produit la mousse polyuréthane. Le mous-
sage est réalisé en continu entre 2 pare-
ments (verre bitumé, feuille d’aluminium,
voile de verre nu revêtu) qui lui confèrent ses
qualités de stabilité et ses performances.
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Mousses alvéolaires
Les mousses alvéolaires – 
le polystyrène expansé ou extrudé
et le polyuréthane – ont depuis
longtemps fait leurs preuves. 
Elles ont chacune leurs propres
caractéristiques : légèreté,
résistance à la compression, 
stabilité…
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Pose d’une plaque 
de polyuréthane (PUR) au sol.

Plaques 
de polystyrène

extrudé (XPS).
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Une association de choc : isolation répartie et rapportée
En toiture

Pour atteindre une résistance
thermique R=8, les isolants prennent 

de l’épaisseur et posent des problèmes
de mise en œuvre qui viennent

renchérir les prix. Il importe de choisir
les cœfficients de conductivité

thermique les plus bas pour réduire
l’épaisseur en combles aménagés. 

En terme d’impact environnemental,
l’isolant en coton consomme de

l’énergie pour le transport de la matière
première. Bilan écologique moyen !

Murs
Le choix de matériaux 

de structure isolants (béton
cellulaire, brique monomur…)

permet de réduire
significativement les épaisseurs

d’isolants rapportés et de
supprimer les ponts thermiques.

Pour les isolants en fibres
végétales ou animales, préférer
les produits en forte densité ou
avec des fibres polyester pour

éviter les tassements.

Sol
Sur vide sanitaire, 
les entrevous PSE 

offrent une solution
efficace et la plus

économique. 
La gamme des

performances thermiques
permet de choisir

différents systèmes
adaptés au contexte

(plancher simple,
chauffage par le sol…).
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Prix fournis TTC/m2 chez les distributeurs réseau Point.P
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Les isolants minéraux, laine 
de verre et laine de roche, sont
obtenus à partir de matières
premières naturelles, sable 
ou basalte.

Avec des conductivités thermiques (λ) de
0,040 à 0,032, les laines minérales attei-
gnent des performances élevées sans aug-
menter inconsidérément les épaisseurs
d’isolants. En combles aménagés, un isolant
de λ = 0,040 permet d’obtenir R = 6 avec
une épaisseur de 240 mm. Pour obtenir 
R = 8, il faudrait alors 320 mm. En optant
pour un produit λ= 0,030, l’épaisseur n’est
que de 240 mm également. Il faut jouer sur
la qualité et l’épaisseur de l’isolant sans se li-
miter à un seul produit de la gamme.

LA LAINE DE VERRE DE PLUS
EN PLUS PERFORMANTE
La laine de verre est produite à partir de
sable et de verre recyclé (calcin). La fusion
des matières premières se fait dans un four
à 1050 °C. La pâte ainsi obtenue est trans-
formée en fibres par centrifugation. Les
fibres sont encollées par pulvérisation d’un

liant organique (5 %) pour assurer la cohé-
sion de l’isolant et passent à l’étuve pour
former un matelas de laine plus ou moins
épais. Les fibres enchevêtrées emprisonnent
l’air. Si le process de fabrication n’a guère
changé en 50 ans, les laines de verre sont
devenues plus performantes pour atteindre
une conductivité thermique de 0,032 grâce
à un fibrage plus fin et des fibres plus
longues. La laine de verre d’une grande
adaptabilité convient à de très nombreux
usages mais elle est peu utilisée en sol. Elle

possède d’excellentes qualités
acoustiques.

LA LAINE DE ROCHE
RÉSISTANTE THERMIQUE 
ET MÉCANIQUE
La laine de roche est élaborée selon
un process identique à la laine de
verre, à partir d’une roche volcani-
que (basalte) et de coke qui fusion-
nent à 1500 °C. La masse est trans-
formée en fibres dans un rotor qui
sont encollées, polymérisées et
transformées en matelas. La laine de
roche est adaptée aux applications
nécessitant une forte résistance mé-
canique (toitures étanchées ou iso-
lation thermo-acoustique des sols)
ainsi que pour les isolations nécessi-
tant une résistance au feu. 

Laines minérales
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Verre recyclé (calcin)
matière première 
de la laine de verre.

Isolation d’un mur 
avec de la laine de roche.

Complexe doublage 
avec laine de verre et
plaque de plâtre.

La laine de verre peut également 
être de couleur noire.



Les maisons sur terre-plein difficilement conformes aux nouveaux labels
En toiture

En combles perdus,
l’épaisseur de l’isolant 

ne pose guère 
de problème et c’est
la plupart du temps

l’aspect économique 
qui guide le choix… 

Dans ce cas, 
la laine de verre 

reste le produit le moins 
cher sur le marché 

actuellement.

Murs
En construction neuve, 

les complexes de doublage restent 
la solution la plus simple 
à mettre en œuvre avec 

un excellent rapport 
qualité/prix. 

Collés, ils évitent toute fixation
traversante formant un pont

thermique intégré. 
La laine de mouton comme 
toute base animale requiert 

un traitement antimite.

Sol
La solution sur terre-plein

devrait disparaître 
car il est difficile d’obtenir 

les niveaux d’isolation
nécessaires à la BBC sans 
mettre en jeu la stabilité 

de la construction par 
des épaisseurs importantes

d’isolants. Seul le polyuréthane
passe tous les seuils 

sans aucune difficulté, 
mais son coût est élevé.
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Lin dans les régions du Nord,
chanvre dans le Centre… chaque
région retrouve ses isolants liés aux
productions agricoles. Fabriqués 
à partir des fibres végétales
renouvelables, ces produits
“naturels” répondent à 
une demande dans l’habitat.

Les isolants alternatifs pâtissent du manque
de certification, marquage CE, Acermi, AT,
FDES. Ces procédures, ouvertes à tous les
isolants, permettraient un choix éclairé. Cer-
tains produits disposent d’AT, d’autres sont
en cours d’évaluation.
Plusieurs constatations s’imposent:
• Les performances thermiques de ces nou-
veaux isolants sont quasiment identiques.
• Leur prix reste encore sensiblement élevé

comparé à celui des isolants traditionnels.
• Leur résistance mécanique ne permet pas
une utilisation en sol.
• Leur classement feu doit être pris en
considération particulièrement dans les
maisons en ossature bois.
• Leur capacité à réguler l’hygrométrie dans
la maison présente l’inconvénient de dé-
grader la performance thermique de l’iso-
lant gorgé d’eau, et nécessite la pose d’un
frein vapeur.
• Ils sont proposés en rouleaux ou panneaux.

LE CHANVRE, LE PLUS ANCIEN
DES ISOLANTS ALTERNATIFS
Le chanvre bénéficie d’une forte empreinte
de naturalité. Son cycle de production est
court. Semé en mai, il est récolté en sep-
tembre. La graine est pressée pour faire de
l’huile utilisée dans les cosmétiques. De la 
tige est extraite la fibre qui sert à réaliser des
cordages, des sacs, du papier et des isolants.
Pour obtenir l’isolant, plusieurs voiles de
fibres sont superposés par nappage jusqu’à
former un matelas. La cohésion du matelas
s’obtient par adjonction de 10 à 15 % de
fibres polyester ou de laine de mouton (15 à
25 %). Le chanvre doit être traité contre les
insectes, les parasites, les moisissures et les
rongeurs. 

LA FIBRE DE LIN, ÉCOLOGIQUE
ET NON POLLUANTE
L’isolant en fibres de lin est produit à partir
des fibres courtes inutilisables par l’indus-
trie textile. La fibre de lin est cardée de
manière à produire des couches superpo-
sées de fibres, liées entre elles avec 20 %
de fibre polyester. Certains produits mé-

langent des textiles recyclés ou de la laine
de mouton. Dans ce cas, il faut la traiter
contre les mites. Les isolants en fibres de
lin reçoivent un traitement afin de préve-
nir le développement de moisissures ainsi
que des traitements complémentaires 
antifongique, insecticide, ignifugeant, 
antistatique. Elle est utilisée pour l’isola-
tion des toitures, cloisons intérieures, des
planchers, sous parquet et des combles.

LA FIBRE DE COTON, 
NATURELLE OU RECYCLÉE
L’isolant en coton provient, selon les fabri-
cants, de coton vierge ou de coton recyclé
provenant de l’industrie textile. Lavée puis ef-
filochée, la matière première est ignifugée et
traitée contre les rongeurs, les insectes et les
moisissures. Elle est additionnée d’un liant
polyester ou de laine de mouton. Ses perfor-
mances thermiques diminuent lorsqu’il ab-
sorbe l’humidité. 

L’OUATE DE CELLULOSE,
THERMIQUE ET ACOUSTIQUE 
Les isolants à base de cellulose sont fabri-
qués à partir de boues papetières. Le papier,
déchiqueté, reçoit un traitement à base de
sel de bore antifongique, insecticide et retar-
dateur de flamme. Le mélange est ensuite
homogénéisé par broyage. L’ouate de cellu-
lose est hydrophile et peut absorber jusqu’à
20 % de sa masse en eau, ce qui peut être à
l’origine de dégradations biologiques. Il est
nécessaire de la protéger de l’eau. Utilisée en
flocons, elle est sujette au tassement, à
prendre en compte lors de la mise en œuvre
par insufflation dans les parois verticales (mi-
nimun 20 %). 
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Rouleau de fibres 
de coton.

Isolant composé 
de fibres de chanvre.

Ouate de cellulose, 
projetée au sol 

des combles perdus.

Bases végétales
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Privilégier le confort d’été
En toiture

Les isolants en bases végétales, 
et tout particulièrement 

la cellulose, sont sensibles 
à l’humidité. 

Il convient donc d’être très vigilant 
à leurs conditions de stockage 

et de mise en œuvre, 
à l’abri de l’eau.

Les infiltrations peuvent provoquer 
de graves sinistres. 

La pose d’un écran sous toiture 
permet de limiter les risques.

Murs
Les isolants à base 

de fibres de bois assurent 
un bon confort d’été dans 

les régions chaudes. 
Toutefois, leurs épaisseurs 
restent un frein à la mise 

en œuvre. 
Leur bilan C02 reste un 

des arguments important 
en leur faveur.

Sol
L’isolation d’un garage 

ou d’un sous-sol  
peut se faire 

par isolant rapporté 
en sous-face 

si elle n’a pas été prévue 
à l’origine.

Mais l’entrevous PSE 
reste, de loin, 

la solution 
la moins onéreuse. 

TO
U

TE
S

 L
ES

 S
IT

U
AT

IO
N

S
 N

E 
PE

U
VE

N
T 

ÊT
R

E 
R

EP
R

ÉS
EN

TÉ
ES

 I
C

I. 
IN

FO
G

R
AP

H
IE

 M
IC

H
EL

 B
ER

G
ET

/C
AR

N
ET

 D
E 

C
H

AN
TI

ER
S

/T
O

U
S

 D
R

O
IT

S
 R

ÉS
ER

VÉ
S



Les laines de mouton ou de plumes
de canard s’utilisent comme 
les fibres végétales et elles ont les
mêmes valeurs isolantes. Elles
nécessitent également l’utilisation
de borates (un produit naturel mais
irritant) pour contrer la formation 
de moisissures et les ignifuger.

LES PLUMES DE CANARD :
TRAITÉES ET COMPLÉTÉES
Pour fabriquer l’isolant à base de plumes 
de canard, les plumes, collectées dans les
abattoirs, subissent un premier lavage pour
éliminer les graisses et les impuretés puis
elles sont relavées, dépoussiérées, séchées
au four à plus de 150 °C pour les débarrasser
des particules qui pourraient provoquer des
allergies. L’isolant reçoit un traitement anti-
fongique, insecticide, ignifugeant. Elles sont
ensuite mélangées à de la laine de mouton
et à des fibres polyester (20 %) qui forment

Fibres animales
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Les isolants
réfléchissants

minces sont
constitués d’une

ou plusieurs couches
de feuilles d’aluminium

ou de film plastique alu-
minisé, et de couches

intermédiaires de différente
nature (mousse souple, fibres

animales, végétales ou de syn-

thèse, polyéthylène à bulles…).
Les performances thermiques
varient en fonction du nombre
et de la nature des couches
superposées.
La résistance thermique totale
en œuvre du produit réfléchis-
sant, intégrant les lames d’air
immobiles, varie de 0,5 à
2 m2K/W, selon une étude 
réalisée par le Centre scienti-

fique et technique du bâtiment
(CSTB). Moyennant des pré-
cautions de mise en œuvre
indispensables à la perfor-
mance du produit, le CSTB
confirme la possibilité de 
les utiliser en complément
d’isolation thermique. Utilisés
seuls, ils n’atteignent pas les
performances d’isolation ré-
glementaires.

Produits minces réfléchissants (PMR) pour compléter l’isolation
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le liant permettant de transformer les
plumes en nappe. L’adjonction de laine de
mouton implique un traitement antimite. La
plume de canard se présente en rouleaux,
en panneaux.

LA LAINE DE MOUTON : 
UNE BONNE PERFORMANCE
THERMIQUE
La laine de mouton est lavée et immergée
dans une solution de sel de bore, antifongique,
insecticide, antimite et ignifugeant. Elle est en-
suite cardée pour obtenir un voile de laine qui
sera déposé en nappes successives formant
un matelas d’environ 100 mm d’épaisseur. Ce
matelas peut être réalisé par aiguilletage en
faisant passer les couches superposées sous
une rampe d’aiguilles munies d’un harpon
pour enchevêtrer les fibres. Cette technique
évite l’ajout de fibres synthétiques. La seconde
technique, la thermoliaison, consiste à ajouter
12 % de fibres thermofusibles pour assurer la
cohésion du matelas. La laine de mouton a
une conductivité thermique variable en fonc-
tion de la fabrication. Elle varie de 0,040 à
0,045 W/mK. Elle se présente sous forme de
rouleaux, panneaux semi-rigides et vrac.
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Rouleau de laine
de mouton.

Rouleaux de
plumes de canard.



carnet de chantiers PAGE 37

Associer performances thermiques et acoustiques
En toiture

La pose d’isolant en plusieurs 
couches croisées assure une bonne
continuité thermique. Les isolants 

sont sensibles à l’eau. 
Il importe donc de poser correctement

les écrans ou membranes 
de protection. Un isolant en fibres 

de lin doit être particulièrement bien
choisi en évitant les produits

mélangeant de la laine de mouton qui
risquent d’attirer les mites.

Murs
Les constructions légères

nécessitent la pose 
d’un isolant ayant de bonnes
performances acoustiques.

Les laines apportent 
le confort acoustique par 
leur capacité d’absorption 

des sons.

Sol
Selon l’option choisie pour 
la réalisation de la maison, 

le plancher bas reposant sur 
un support béton peut être

isolé par une solution à base 
de laine de verre. Sur vide

sanitaire, l’entrevous PSE reste
une solution intéressante. 

Les prix indiqués dans les infographies sont le résultat de moyennes qui restent
estimatives et peuvent varier en fonction des fabricants et des régions. TO
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Le bois broyé, provenant des chutes de 
bois des scieries, se retrouve sous diffé-
rentes formes dans des panneaux. Selon la
technique de broyage, on obtient des 
copeaux ou des fibres. Il existe une grande
variété de panneaux à base de bois mais
tous ne sont pas isolants. Chaque type de
panneau a un usage spécifique et les condi-
tions de mise en œuvre diffèrent selon le
produit et l’application. Les copeaux sont
généralement mélangés à du ciment ou
autres composants pour fabriquer des pan-
neaux servant d’éléments de coffrage et de
compléments d’isolation. Les produits iso-
lants (fibres souples et panneaux isolants 
rigides) sont réalisés à partir des fibres.
Les fibres de bois, utilisées pour l’isolation, se
présentent sous deux aspects. Les fibres
dures permettent de fabriquer des pan-
neaux et les fibres souples servent à fabri-
quer ce qu’on appelle communément (mais
à tort!) la “laine de bois” à cause de sa res-
semblance avec la laine de verre.

LA FIBRE DE BOIS SOUPLE, 
UNE BONNE PÂTE
La “laine de bois” est obtenue à partir de la
fibre et de la lignine de bois. Elle est utilisée
en vrac, insufflée ou projetée. Elle est aussi
transformée en pâte par adjonction d’eau et
d’adjuvants pour en faire un matelas fibreux,
ou pour lier les fibres pour la fabrication de
panneaux souples. Les panneaux de fibres
de bois ont une masse volumique variable
de 50 à 200 kg/m3. Le coefficient de
conductivité thermique varie en fonction de
cette masse volumique.

LES FIBRES DE BOIS, 
DURES POUR PANNEAUX
Pour les panneaux en fibres de bois dures, 
la technique de fabrication par procédé hu-
mide évite l’adjonction de liant chimique. Le
bois est désagrégé en fibres par procédé
thermomécanique, la “pâte de fibres” obte-
nue est ensuite soumise à une source de
chaleur permettant d’obtenir la liaison des

fibres. Après pressage mécanique le pan-
neau est coupé en longueur et placé dans le
canal de séchage. Les panneaux de fibres de
bois mou y sont séchés à des températures
de 160 °C à 220 °C. Après séchage des
fibres de bois, une cohésion des panneaux
est obtenue grâce aux forces de liaison du
bois avec l’eau. Il n’est donc pas nécessaire
d’ajouter de colle. Pour obtenir certaines
propriétés spécifiques, il est possible d’ajou-
ter des liants à base de résine ou de bitume
(environ 2 %). 

LE LIÈGE EXPANSÉ, PARFAIT
POUR L’ISOLATION PHONIQUE
Le liège expansé provient des écorces de
chêne-liège. Débarrassées de leurs impure-
tés, elles sont broyées en granulés puis ex-
pansées à la vapeur à 300 °C. Sous l’action
de la chaleur, les résines naturelles du liège
agglutinent les granulés sans adjonction de
liant. Le panneau est formé par la juxtaposi-
tion de petites cellules indépendantes rem-
plies d’air. Cette structure cellulaire lui assure
souplesse et isolation phonique. Il est peu
perméable à la vapeur d’eau. Le liège ex-
pansé est utilisé en granulés (combles, plan-
chers, toitures, murs) ou en panneaux.

Bois
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Isolation d’un toit par 
un panneau en fibres 
de bois souple.
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“Levée du liège”,
matière première
du liège expansé.

En panneaux, en matelas ou en granulés, 
les isolants créés à base de bois se retrouvent
sous différentes formes avec pour chacun 
un usage spécifique et des conditions 
de mise en œuvre différentes.

© STEICO

Plaque de fibres 
de bois dures.
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LEXIQUE DU TABLEAU
LES PERFORMANCES TECHNIQUES
LA CONDUCTIVITÉ THERMIQUE
• La meilleure conductivité thermique (λ) a été retenue pour chaque produit (exemple: λ = 0,032 pour un matériau 
allant de 0,032 à 0,040) et a servi à calculer les épaisseurs nécessaires pour obtenir des résistances thermiques de 5 et 8.

LE CHOIX DES RÉSISTANCES THERMIQUES
• Le choix des résistances thermiques correspond à celles qui seront nécessaires pour obtenir un bâtiment basse
consommation (8 en toiture, 5 en mur et 4 en plancher).

MARQUAGE ET CLASSEMENT
LE MARQUAGE CE
• Dans le tableau, la mention “+” signifie que le marquage CE est obligatoire dès qu’il existe une norme européenne. 
Dans ces gammes, les produits non marqués CE ne sont donc pas conformes à la norme européenne. 
Lorsqu’il n’existe pas de norme européenne (mention “possible”), le marquage CE des produits est subordonné 
à l’ATE (agrément technique européen). Par conséquent, un produit ayant obtenu un ATE peut être marqué CE. 
Toutefois le marquage est volontaire et non obligatoire.

LA CERTIFICATION ACERMI
• La certification Acermi garantit la fiabilité dans le temps des performances et caractéristiques déclarées. 
Tous les isolants peuvent être certifiés. La démarche est volontaire. La mention “+” signifie que la majorité des produits
possède le marquage. La mention “possible” incite à la vigilance en présence de nombreux produits non marqués.

L’AVIS TECHNIQUE (AT)
• Les produits innovants ou faisant l’objet d’une mise en œuvre non traditionnelle, doivent faire l’objet d’une procédure
d’évaluation et disposer d’un Avis Technique favorable. La procédure d’Avis Technique est ouverte à tous les isolants.
Dans le tableau, les mentions “+ ou certains produits” signifient que certains produits de la catégorie ont un AT ou sont
en cours de démarche. Cela ne signifie pas que tous les produits de la catégorie ont obtenu un AT ou une certification.

LE CLASSEMENT FEU
• Pour le classement feu, les Euroclasses ont remplacé le classement français M pour les produits marqués CE. 
Certains produits non marqués CE se réfèrent encore à l’ancien classement.

IMPACT ENVIRONNEMENTAL ET PRIX
FICHE DE DÉCLARATION ENVIRONNEMENTALE ET SANITAIRE (FDES)
• Les FDES permettent de connaître l’impact du produit sur l’environnement pour l’ensemble du cycle de vie. 
La mention “oui” signifie que le produit dispose d’une FDES et la mention “non” signifie qu’il ne possède pas de FDES.
LE PRIX
• Le prix, estimatif, correspond à une résistance thermique de R = 8, avec le produit ayant la meilleure conductivité ther-
mique. Il est sujet à des variations assez notables entre les régions et les distributeurs (base : tarif public réseau Point.P).

Classement feu Euroclasses
A1 et A2: non combustible
B: faiblement combustible
C: combustible
D: très combustible
E: très inflammable et propagateur de flamme
F: non classé ou non testé

Ancien Classement feu français (M)
MO: incombustible
M1: non-inflammable
M2: difficilement inflammable
M3: moyennement inflammable
M4: facilement inflammable

En pages 40 
et 41 un tableau
des isolants est
présenté avec 
des indications
pour permettre 
de comparer 
les performances
de chaque
produit.
Voici un petit
lexique 
explicatif.
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Performances thermiques Marquage
Conductivité Épaisseur 
Thermique en mm pour CE Acermi AT

R5 R8

Polystyrène expansé (PSE) 0,032 160 260 + + +

Polystyrène extrudé (XPS) 0,029 145 230 + + +

Polyuréthane (PUR) 0,023 115 185 + + +

Laine de verre 0,032 160 260 + + +

Laine de roche 0,033 165 265 + + +

Chanvre 0,041 205 330 possible possible +

Lin 0,037 185 300 possible possible non

Coton 0,039 195 315 possible possible non

Cellulose (panneau) 0,039 195 315 possible possible

Mouton 0,040 200 330 possible possible

Plumes de canard 0,040 200 330 possible possible oui

Fibres de bois souples 0,038 190 300 + possible

Fibres de bois dures 0,050 250 400 + possible non

Liège expansé 0,040 200 330 + + non

Isolants minces réfléchissants complément d’isolation possible possible
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Prix TTC Rapport 
Feu Environnement /m2 pour qualité/ Commentaire

FDES R = 8 prix

E oui 47 �����

E non 55 ����

C - D oui 63 ���

A1 oui 28 �����

A1 oui 34 �����

F oui 57 ���

E non 99 �

E non 54 ����

E non 68 ���

E - F non 50 ����

F oui 45 ����

E non 45 ����

E non 45 ����

E non 88 �

B non - -

Surtout employé en neuf et en ITE. Les PSE élastifiés ont des
performances acoustiques. Peu de risque pour la santé. 

Utillisés pour l’isolation des sols et des toitures 
en panneau sandwich. La mise en œuvre de panneaux
présente peu de risque pour la santé. Ils dégagent 
des fumées toxiques en cas d’incendie.

Large gamme de produits aux performances 
thermiques variées associées à des performances
acoustiques et à une bonne résistance au feu. 
Les laines minérales ont été exonérées du classement
cancérogène du fait de leur faible biopersistance.

Lorsqu’elles reprennent de l’humidité, leurs performances
thermiques diminuent. Il est donc indispensable d’utiliser un
frein vapeur. À terme, la présence d’humidité dans les
produits peut provoquer des désordres (moisissures). Les
fibres des isolants végétaux n’ont pas fait l’objet d’évaluation
toxicologique. Attention, lors de la pose, au dégagement de
fibres et de poussières de ces matériaux contenant des
produits de traitement. Utiliser des EPI (masque respiratoire,
lunettes, gants). L’obligation de passer en multicouche
renchérit le prix de la fourniture et de la pose de l’isolant.

La reprise d’humidité fait baisser leurs performances
thermiques, nécessitant un frein vapeur. Attention au
dégagement de fibres et de particules lors de la mise en
œuvre. Utiliser des EPI. L’obligation de passer en multicouche
renchérit le prix de la fourniture et de la pose de l’isolant.

Les isolants en bois sont particulièrement intéressants 
en confort d’été selon la structure des murs et des dalles.
Attention aux poussières de bois lors de la mise 
en œuvre. Utiliser des EPI. 
L’obligation de passer en multicouche renchérit le prix 
de la fourniture et de la pose de l’isolant.

Uniquement en complément d’isolation.

€
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